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Drôles de Bêtes Inside
Edito : Vous êtes un amoureux des animaux ? Vous pensez bien connaître le
monde animal ? Venez (re)découvrir le monde étonnant et passionnant des
animaux de manière ludique tout en vous instruisant dans ce premier numéro
de  2022 !  Bonne  lecture,  bienvenue  aux  nouveaux  lecteurs/lectrices et
surtout bonne rentrée : ) 

Sommaire de ce numéro :  Bandes de bêtes – Le glouton  -  Drôle d’humour -
L’animal mystère – Le cadeau du mois : un jeu vachement bien

La photo du mois

Adorable scène capturée par le photographe russe Vadim TRUNOV. Un campagnol
affamé dévore le nez d’un bonhomme de neige qui se laisse gentiment faire. Tout
est bien qui se finit bien puisque l’histoire se termine sur un baiser passionné entre
nos deux antagonistes !



Un gourmand à la mauvaise réputation

Mi-ours, mi-blaireau

Le glouton vite dans le nord de l’Amérique et de l’Europe au climat rude. Il  res-
semble à la fois à un ours et à un blaireau, avec sa fourrure dense qui lui permet de
résister aux grands froids, et ses petites oreilles qui limitent la perte de chaleur.
Quant à ses longues griffes, elles l’aident à grimper aux arbres ou à creuser.

Esprit maléfique es-tu là ?

Au Canada, où il est appelé carcajou, il est considéré comme l’animal « le plus fé-
roce du Grand Nord ». Là-bas, les Micmacs, un peuple amérindien, le nomment « es-
prit maléfique » car il a des facultés hors du commun pour échapper aux chasseurs.
Mais sa mauvaise réputation est injuste, car c’est aussi un animal joueur et de na-
ture curieuse.

Un dangereux vorace

Comme son nom l’indique, le glouton est un sacré vorace ! Il se nourrit de car-
casses, qu’il broie avec sa mâchoire puissante, chasse le lièvre et le renard et ne 
craint pas de s’attaquer à plus grand que lui comme le cerf ou l’élan. Il n’hésite pas 
non plus à voler leurs proies aux loups et aux ours.



Bandes de bêtes

« La ferme des animaux »

Dans une ferme anglaise, un cochon va mener une insurrection contre les humains
et mettre en place une société égalitaire. Une superbe adaptation d’une fable anima-
lière qui dénonce les dérives autoritaires de certains gouvernants.



L'histoire :

Mr Jones avait  bouclé les poulaillers,  mais il  avait  trop bu pour  penser  à rabattre  les
trappes de sortie. Une fois dans sa chambre et les lumières éteintes, les animaux de la
basse-cour avaient convenu de se réunir dans la grange. La nuit précédente, le cochon
Sénateur avait fait un rêve étrange et voulait l’évoquer aux autres animaux. Avant de dé-
crire son rêve, il fait part à ses camarades de sa réflexion menée seul dans son box. Il
pense qu’il comprend la nature de la vie sur Terre aussi bien qu’aucun animal vivant. Leur
existence actuelle est misérable, laborieuse et brève. A peine venus au monde, les ani-
maux de la ferme reçoivent tout juste une maigre pitance et ceux qui ont la force be-
sognent jusqu’à épuisement. Dès qu’ils cessent d’être utiles, l’horreur de l’abattoir les at-
tend. Nul animal ne connaît le bonheur. Nul animal n’est libre en Angleterre. La vie de
l’animal n’est que misère et servitude. Qui est responsable de tous ces maux ? L’homme.
L’homme est la seule créature qui consomme sans produire, pourtant c’est lui qui règne en
maître sur tous les animaux.

Ce qu’on en pense dans DDB inside :

Après les multiples adaptations BD de 1984 (œuvre originale désormais tombée dans le
domaine  public),  c’est  au  tour  de La  ferme des  animaux du  même George  Orwell  de
connaître plusieurs nouvelles versions (BD, livres illustrés). Ce chef d’œuvre captivant pu-
blié initialement en 1945 décrit l’insurrection d’animaux d’une ferme qui prennent le pou-
voir en chassant les humains. Si dans un premier temps la basse-cour arrive à s’organiser
presque démocratiquement, les cochons, qui sont les plus intelligents, vont rapidement
s’imposer comme les chefs et vont se comporter de manière autoritaire, violente. Les prin-
cipes initialement édictés pour l’organisation de cette société vont être bafoués progressi-
vement par l’élite et la belle utopie va virer au cauchemar pour les autres animaux. Ce
conte animalier est une satire du régime soviétique et des gouvernements autoritaires, et
elle demeure malheureusement et tristement moderne. L’adaptation proposée par l’auteur
brésilien Bernadi Odyr respecte le découpage en dix chapitres de l’œuvre originale. Le
texte d’Orwell n’est pas repris dans son intégralité, mais l’essentiel est restitué, préservant
l’intensité, l’intelligence du récit, ainsi que la dimension philosophique et politique de ce
conte. Accessible à un très large public, cet album en couleurs directes est une belle ma-
nière de découvrir un monument de la littérature du XXème siècle.



L’animal mystère

Drôle d’humour

Pourquoi les coqs tombent-ils amoureux des poules ?

- Parce qu’elles leur font les œufs doux !

Sources : https://www.planetebd.com/bd/grasset/la-ferme-des-animaux/-/46212.html
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